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La deuxième édition des Doctoriales de l’Europe médiane et de l’espace (post-)
soviétique, organisée par le Centre de recherche Europes-Eurasie (CREE) en 
novembre 2023, a rassemblé des doctorants et des jeunes chercheurs autour de la 
thématique des « ruptures ». Féconde à bien des égards, cette notion a permis de 
conjuguer des approches relevant de l’histoire, de la science politique, de la géo-
graphie, des études littéraires et artistiques, et d’engager une réflexion collective 
sur des espaces qui, de l’Europe médiane à l’Asie centrale, partagent une histoire 
jalonnée de bouleversements et de crises. 

Dans son acception la plus élémentaire, la rupture désigne un changement 
majeur entre ce qui « était » et ce qui « sera ». Étymologiquement issu du latin 
ruptura (« cassure, rupture »), elle évoque la fracture sous l’effet d’une contrainte 
excessive. Transposée à l’histoire, elle correspond à l’interruption brutale d’un 
processus ou d’une situation inscrite dans la durée. Comme l’ont montré Mathieu 
Dubois, Marc Michaud et Gwénola Sebaux dans Penser la rupture. Définitions et 
représentations 1, la rupture n’est pas seulement l’irruption de la discontinuité : elle 

1.  Dubois, Michaud & Sebaux, 2021.
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fonctionne comme un « instrument d’articulation entre continu et discontinu », 
nous invitant à interroger ce qui subsiste sous les apparences du changement et ce 
qui, au contraire, se transforme silencieusement sous celles de la continuité. 

Cette perspective est particulièrement éclairante pour analyser les sociétés 
d’Europe centrale et orientale, du Caucase à l’Asie centrale, où une même généra-
tion a souvent connu plusieurs régimes politiques, des modifications de frontières, 
des changements de nationalité ou de langue, et l’effondrement des empires. Les 
peuples de ces régions partagent une trajectoire historique commune traversée 
de renversements de tous ordres : guerres, révolutions, crises socio-économiques, 
famines, répressions ou catastrophes naturelles et industrielles. 

Or, ce tissu de ruptures, propres à l’espace postsocialiste, se trouve aujourd’hui 
réactivé par l’invasion à grande échelle de l’Ukraine par la Russie. Malgré la 
détérioration des relations entre Moscou et les capitales occidentales depuis la 
guerre russo-géorgienne en 2008, puis l’annexion de la Crimée et le déclenche-
ment de la guerre dans le Donbass en 2014, le 24 février 2022 a constitué un choc 
pour les chercheurs spécialistes de ces aires. Au-delà de l’événement, février 2022 
marque une rupture épistémologique pour les sciences sociales consacrées à l’espace 
postsocialiste 2.

C’est dans ce contexte que les doctoriales ont exploré les ruptures à différentes 
échelles – internationale, nationale, régionale, collective et individuelle – et soulevé 
un ensemble de questions  : comment les ruptures sont-elles perçues, vécues et 
représentées ? Quels effets exercent-elles sur les constructions étatiques et interéta-
tiques, sur les structures sociales, sur les identités, les pratiques culturelles ou encore 
sur les dynamiques linguistiques ? Comment prendre en compte la diversité des 
expériences selon les groupes, les territoires et les périodes ? De quelle manière les 
ruptures sont-elles évaluées par les acteurs, les témoins et les générations suivantes ? 
Comment se combinent, dans ces moments de transition, les changements et les 
éléments de continuité ? Sous couvert de ruptures, dans quelle mesure d’anciennes 
réalités peuvent-elles perdurer ou se transformer ? Qu’en est-il de la persistance des 
représentations collectives malgré les recompositions, et de leur lente adaptation 
aux nouvelles configurations ? Enfin, comment se manifestent les moyens et les 
formes de résistance face aux ruptures imposées ?

Les dix articles réunis dans ce numéro répondent à ces interrogations tout 
en proposant des pistes inédites pour penser les ruptures dans leurs multiples 

2.  Audinet et al., 2023 ; Kutsenko, 2025 ; Rassenfosse et al., 2023. Voir aussi l’article 
de presse publié dans Le Monde, « Avec la guerre en Ukraine, des enseignants-chercheurs 
sur le devant de la scène médiatique ». 
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manifestations. De manière transversale, toutes les contributions reviennent, de 
près ou de loin, sur de grandes ruptures historiques, y compris dans un temps très 
contemporain, en interrogeant la manière dont la rupture s’impose en bousculant 
l’ordre établi. On pense aux révolutions russes de 1905 et de 1917, à l’effondrement 
de l’URSS en 1991, mais aussi à la rupture Est-Ouest qui suivit la Seconde Guerre 
mondiale, ou plus récemment à celle entre la Russie et d’anciennes républiques de 
l’URSS, dont l’Ukraine attaquée par Moscou depuis la Révolution du Maïdan en 
2014. Ces grandes ruptures scandent l’histoire de l’Europe médiane et de l’espace 
de l’ex-URSS. Tout en gardant cette dimension historique transversale, les contri-
butions s’organisent en trois parties transdisciplinaires : 

Ruptures des liens et séparations
La première partie de ce numéro interroge la rupture des liens et les séparations, en 
donnant la parole à celles et ceux dont les histoires personnelles et familiales ont été 
marquées par les événements politiques qui touchaient leur pays. Que l’on pense 
aux déportations, emprisonnements, exils forcés et mobilisations, nombreux sont 
celles et ceux dont les liens ont été rompus et les séparations forcées. Qu’il s’agisse 
des lignes de front lors des guerres, des frontières fermées entre États et, a fortiori, 
de l’ancien rideau de fer pendant la guerre froide, ces formes de rupture spatiale 
ont marqué les vies et les mémoires des aires concernées. Pendant des décennies, les 
contacts entre des citoyens séparés par une frontière arbitraire, mais aussi mentale, 
furent réduits, voire empêchés, pour des raisons politiques et idéologiques. Des 
frontières mentales perdurent entre l’est et l’ouest de l’Europe, entre pays d’Asie 
centrale ou du Caucase, et d’autres se créent à la suite de la guerre d’invasion et 
d’annexion de la Russie en Ukraine. 

À ce sujet, l’article de Grégoire Le Gall examine les ruptures provoquées par la 
guerre russo-ukrainienne dans les familles transfrontalières. À partir d’entretiens 
menés entre 2022 et 2024, l’auteur met en évidence trois formes de rupture – bar-
riérisation, bifurcation, annexion – révélant comment les appartenances nationales, 
autrefois secondaires, deviennent des lignes de fracture au sein même des réseaux 
familiaux. L’étude montre également que la guerre rend tangibles des frontières 
héritées de la dislocation de l’URSS, longtemps restées poreuses. L’expérience 
intime de la rupture familiale éclaire ainsi les recompositions identitaires à l’œuvre 
dans l’Ukraine en guerre.

En changeant d’échelle, de la famille aux grands collectifs, Ekaterina Artemeva se 
penche sur un autre type de rupture de liens : la disparition de la succursale moscovite 
de Pathé frères entre 1917 et 1921. À travers des archives françaises et russes, elle 
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montre comment les ruptures politiques de la période révolutionnaire provoquent 
l’effondrement d’un modèle industriel centré sur l’importation de matériel et sur un 
réseau commercial dense. En matière de liens, l’article retrace le devenir de personnalités 
qui travaillent avec la succursale : certains collaborateurs émigrent et participent au 
renouveau du cinéma russe en exil à Montreuil, d’autres restent et rejoignent le système 
soviétique, tandis que certains circulent entre « les deux mondes ».

Toujours sur la question de l’exil, la contribution de Daria Terebikhina-Noël 
explore la rupture vécue par les écrivains russophones exilés aux États-Unis entre 
les années 1970 et 1990. À travers l’analyse des métaphores autobiographiques, elle 
montre que l’exil est représenté comme une mort symbolique – funérailles de soi, 
de sa langue, de son passé – mais aussi comme une fuite, le pays natal étant associé 
à une prison et l’exil à une libération. 

La rupture comme changement et ses limites
La seconde partie du numéro aborde la rupture sous l’angle du changement, tout en 
interrogeant ses limites. Elle s’intéresse aussi bien aux ruptures politiques et culturelles, 
dans leurs discontinuités comme dans leurs héritages, qu’aux ruptures « matérielles », 
en examinant la manière dont les individus font face aux pénuries. Les pays d’Europe 
médiane et de l’ex-URSS portent le souvenir des pénuries et des longues files d’attente 
devant les magasins. En Pologne, l’expression « Monsieur, vous n’étiez pas là » (« Pan 
tu nie stał ») est devenue une phrase culte pour les générations nées après 1989 et qui 
n’ont pas connu l’époque où il fallait veiller à ne pas se faire doubler sous peine de 
rentrer les mains vides. Aujourd’hui, en Ukraine, où les infrastructures civiles sont 
bombardées par l’armée russe, les habitants sont victimes de coupures d’électricité tandis 
que les biens viennent à manquer dans certaines zones du front. Ruptures politiques, 
révolutions, indépendances nationales, réformes radicales, guerres : autant de moments 
où « le monde d’avant » se défait, et où les biens et ressources qui le caractérisaient 
se raréfient. Pourtant, les héritages persistent, souvent réinvestis ou réinterprétés, 
pouvant faire l’objet de divergences mémorielles d’une génération à l’autre 3. La mise 
en récit de ces chocs provoque parfois des conflits, surtout quand les manipulations 
et oublis de l’histoire officielle ont laissé des « taches blanches » que les historiens 
et historiennes tentent de combler malgré les éventuelles pressions politiques, qui se 
transforment parfois en de véritables persécutions, comme en Russie et au Belarus 4.

3.  Vrinat-Nikolov, 2021.
4.  Hervouet, 2022 ; Daucé et al., 2025.
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En ce sens, l’article d’Amandine Dargaud analyse la mémorialisation de la 
Révolution roumaine de 1989 à Timișoara. Les memoryscapes de la ville – monu-
ments, traces matérielles, événements commémoratifs, street art – témoignent d’un 
récit héroïque, mais celui-ci est aujourd’hui contesté, recomposé ou réinterprété 
par de nouveaux acteurs. Entre continuité, transformation et conflit mémoriel, la 
ville illustre comment la rupture révolutionnaire demeure un objet instable, sans 
cesse rejouée par les générations successives.

Concernant les ruptures politiques plus récentes, l’article de Marek Carvell se 
concentre sur la Géorgie contemporaine, marquée par des ruptures politiques internes 
(transition autoritaire, répression de la société civile) et externes (réorientation géo-
politique, réception des conséquences de la guerre en Ukraine). Il montre comment 
les mobilisations récentes dépassent la contestation ordinaire, s’inscrivant dans un 
cadre de transformation durable de la société géorgienne, vers un tournant autoritaire.

Ecaterina Ojoga examine quant à elle les continuités impériales dans la poli-
tique soviétique envers la Bessarabie après 1917. Elle montre que, sous un discours 
anti-impérialiste, le pouvoir bolchevique réactive des logiques expansionnistes 
héritées de la Russie tsariste. L’Internationale communiste apparaît comme un 
instrument d’expansion idéologique masquant un projet géopolitique. La rupture 
de 1917 ne supprime pas l’impérialisme : elle le réinvente. Les tensions autour de 
la Bessarabie révèlent ainsi une dialectique complexe entre rupture idéologique et 
continuité stratégique.

Enfin, en matière de dialectique entre ruptures et continuités, les pénuries 
constituent un point d’entrée pertinent pour analyser la manière dont les individus 
s’adaptent aux bouleversements sociopolitiques. L’article de Camille Neufville 
analyse ainsi la pénurie de thé en Russie et dans le Caucase entre 1915 et 1925. 
Produit central de la sociabilité, le thé cristallise les tensions logistiques, économiques 
et politiques du moment. Malgré les ruptures d’approvisionnement, les pratiques 
sociales autour du thé persistent, témoignant de continuités même en période de crise. 

Ruptures artistiques, transgressions, subversions
La dernière partie interroge la rupture comme transgression et subversion sous 
l’angle de la production artistique (littérature, théâtre, cinéma, peinture, sculpture, 
etc.). Confrontés à des interdictions et tabous intrinsèquement liés à leurs modes 
de production et aux contextes historiques et sociaux dans lesquels ils sont engagés, 
les arts offrent une porte d’entrée privilégiée pour interroger l’ordre existant, ainsi 
que les ruptures et les continuités qui en découlent. Comment les interdits et les 
tabous définissent-ils les contours de la rupture et de la transgression artistique ? 
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En 1978, Hans Robert Jauss, dans Pour une esthétique de la réception 5, souligne que 
l’historiographie ne retient qu’un certain nombre de noms, œuvres et mouvements 
comme points de rupture, tout en laissant dans l’ombre les productions qui ne 
s’inscriraient pas dans cette logique. Pourtant, une nouvelle réflexion ou esthétique 
n’apparaît pas de nulle part et n’annule pas les œuvres existantes : elles coexistent 
dans le champ artistique. En Tchécoslovaquie, l’émergence de la scène « noise rock », 
portée par des artistes tels que The Plastic People of the Universe, résonne autant 
par ses sonorités que par le message qu’elle véhicule : une dénonciation des canons 
du réalisme socialiste et un désir d’émancipation face au carcan du communisme. 
De même que le cinéaste Andreï Tarkovsky manie, en brouillant les lignes, les 
standards esthétiques de la science-fiction occidentale et du film historique jusqu’à 
produire une œuvre originale éloignée du cahier des charges des grands studios tels 
que Mosfilm. 

Pauline Walkiewicz suit le parcours de Zofia Stryjeńska, artiste polonaise de 
l’entre-deux-guerres. Bien qu’elle évolue au sein de divers groupes modernistes, 
Stryjeńska développe un style personnel, marqué par l’humour, le grotesque et 
la réinterprétation des motifs folkloriques. Elle incarne ainsi une « rupture dans 
la rupture » : en marge des avant-gardes, tout en les traversant, elle produit une 
œuvre singulière. 

De l’art plastique à la littérature, l’article de Denis Lakine s’intéresse à L’Union 
soviétique antisoviétique (1985) de Vladimir Voïnovitch. Écrit en exil, le texte 
s’adresse simultanément à plusieurs lectorats – soviétique, occidental, postsovié-
tique – et fait de cette multiplicité un principe structurant. La rupture de l’exil 
transforme l’auteur en médiateur entre des mondes « disjoints », tandis que la 
satire devient un outil de dévoilement, mais aussi de recomposition identitaire.

Enfin, dans son analyse littéraire, Guilhem Pousson se penche sur Voskresenie 
de  Tolstoï. Le procès de Maslova, au cœur de l’œuvre, révèle l’impuissance du 
système judiciaire de l’époque. Tolstoï oppose les mécanismes institutionnels de 
réparation – jugés comme illusoires et arbitraires – à une logique de rupture éthique. 
Cette rupture consiste à se détacher de la logique de réparation pour entrer dans 
une dynamique de transformation morale, où l’on accepte l’irréparable tout en 
s’efforçant d’agir autrement. En critiquant l’idée même de réparation, Tolstoï met 
en lumière une rupture vis-à-vis des institutions et des normes morales de son temps. 

5.  Jauss, 1978.
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Conclusion
L’ensemble des contributions réunies dans ce numéro révèle la richesse heuristique 
de la notion de rupture pour analyser les sociétés d’Europe médiane, de Russie et 
de l’espace (post-)soviétique. Les ruptures y apparaissent tantôt comme des césures 
violentes, tantôt comme des processus longs, ou encore comme des catégories 
disputées ou instrumentalisées. Elles affectent les liens familiaux, les frontières, les 
structures étatiques, les économies, les cultures matérielles, les imaginaires littéraires 
et les formes artistiques.

En croisant des disciplines et des objets, cette deuxième édition des DEMEPS 
a (re)mis en évidence une caractéristique commune à nos aires géographiques 
et culturelles  : la coexistence, souvent paradoxale, entre des ruptures fréquentes 
et des continuités profondes. Penser la rupture revient alors à penser la relation 
complexe entre changement et permanence, entre effondrement et héritage, entre 
choc et mémoire.
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